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RÉSUMÉ
On peut observer dans la coupe pleistocene fondamentale de Paks, entre 24,2 et 
?4,3 mètres, un dépôt de poussière volcaniquo (anémopyroelastito) épais de 2 à -1 cm. 
Au point de vue de ia géologie sédimentairc, sa matière consiste en tufite liée à une érup­
tion d'andésite à amphibole, avec un mode de formation singulier, pas encore décrit 
dans la littérature. L'entremêlement du matériau détritique volcanique et d'autre 
origine, compris dans la notion de ia tufite, s'est effectué au cours d'une transportation 
aérienne, à l'état flottant (ané-
cène. De plus près : elle succède à la section cryogènc (semicryopliyle) divisant la gla­
ciation rissienne 1. La date de l'éruption tombe entre les années 1800—201,000 à 203,000 
avant notre ère, selon la chronologie absolue de M i l a n k o v i é  — B a c s à k .
L'étude de la formation de l'anémotufite ouvre de nouvelles voies pour la recherche 
du volcanisme pleistocène dans la zone de la formation du loess. Il nous faut diriger notre 
attention vers elle surtout aux environs des terrains volcaniques jeunes.
Au cours de l'étude géologique sédimentaire-stratigraphique détaillée du profil 
pleistocène fondamental de Paks nous avons rencontré dans l'ensemble de loess rissien 
un développement de roche singulier. Nous avons pensé de pouvoir expliquer par un 
changement de climat la formation de la couche détritique, meuble, finement granulée, 
riche en biotite fraîche, de couleur jaune-citron vive. Mais déjà nos recherches anté­
rieures n'ont pas confirmé cette hypothèse, ni en admettant son origine par l'altération 
du loess situé au-dessous, ni par aucune sorte d'origine aquatique. Nous avons aussi 
pris en considération une or igine éolienne analogue à celle du loess, mais que nous avons
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motufite, anémopyrolutrte, et 
même anémopyroalfitite), sans 
aucune intervention de l'eau. 
Pendant la déposition continen- 
talcl'apport de la poussière loes- 
sigène a été continuel, ce qui 
indique la stabilité des condi­
tions de la circulation atmos­
phérique, la direction orientale 
constante du mouvement de 
l'air. Cela, par contre, rend 
probable que le lieu de l'érupti­
on se trouvait parmi les volcans 
d'andésite des Carpathes du SE. 
D'après nos recherches antéri­
eures détaillées des conditions 
géologiques sédimentaires-stra- 
tigrapbiques, cette dernière 
manifestation des phénomènes 
volcaniques des Carpathes, 
se r ajeunissant vers l'est, tombe 
à la première moitié de la 
section rissienne du Pleisto-
dû écarter à cause de ]u grande différence des caractéristiques des roches. La couette 
intcrcatce entre tes couches de toess du mur et du toit, d'un dëvctoppemcnt gëotogiquc 
identique, n'a pu se former, dans des conditions atmosphériques identiques, que par 
/loMemew/. ëo/ren. D'après ta différence de sa matière avec les (touches de loess du mur et 
du toit et scs caractéristiques minëratogiqucs ette est rf'origine pyror/u.stè/ac. Son appn- 
ritionestun phénomène extraordinaire, indépendant de tout changement de ctimat. et 
tors de t'étude gëotogique sé(timentairc-stratigraphiquc du profit fondamental (te Pahs. 
nous t'avons soumis sëparëmcntà une étude détaittée [7].
La composition granulométrique du matériau étudié est très rapprochée 
à ce))e du îoess du mur et du toit (fig. 2). La différence se montre dans 
le déplacement du maximum vers la fraction fine et dans 1' apparition d'un maxi­
mum secondaire. Son degré de division est plus grand que celui des couches de 
loess voisines. La comparaison avec des analyses de loess (16, 17, 10. 8. 
7. I l, etc ), de chutes de poussière récentes (12, 15, 9) et des cendres du groupe 
des volcans Descabezado (f'hili) (14) montre que la courbe présente, de même, 
1 aliure caractéristique des sédiments éoiiens transportés en flottant dans l'air 
avec un maximum principal situé entre 0,02 —0,05 mm de diamètre. Le degré 
du maximum principal n'atteint pas l'état de division exceptionnel ni de la 
chute de poussière de 194L ni de celle des cendres du volcan Descabezado, 
mais il se range bien entre les valeurs extrêmes des maxima observés pour le 
loess. L'état de division plus menu, mais confiné aux mêmes classes granulo- 
métriques, en comparaison avec la chute de poussière de 1941 et celle du 
Descabezado, trouve facilement son explication en admettant que les dépôts 
de poussière de nos jours et les dépôts de poussière volcanique se sont formés 
en un trait, tandis que les dépôts de loess et la matière examinée sont le produit 
de processus de déposition rc?7(vë.S' ou fwd?7?Ms, de longue durée.
Le maximum secondaire, entre 0,003—0,004 mm de diamètre, peut aussi 
bien être un phénomène de sédimentation, car notre analyse granulométrique 
donne un résultat se rapportant à /H roMc/m c/d/èrc, dans laquelle se trouve 
ensemble le matériel de caractère variable de toute la durée de la formation 
du sédiment.
Les grains du matériel examiné ne présentent pas d'usure, ils sont formés 
par des éclats, comme ceux des couches de loess voisines. Mais le tassement 
des grains diffère considérablement. Tandis que le poids du voiume du loess 
est à la limite inférieure du sable meuble (i, 44), la couche intercalée possède 
un petit poids de volume insolite (0,85), proche de la limite inférieure de 
celui de la tourbe, malgré que sa composition granulométrique plus fine soit 
plus favorable à un tassement plus serré.
La formation des couches de loess voisines a eu lieu, sans doute, dans une 
zone sèche de steppes — steppes boisées. Le fait que la couche intercalée 
possède une structure meuble, poreuse au lieu de celle à laquelle on pourrait 
s'attendre d'après sa composition granulométrique, prouve la continuité des 
conditions arides ; ainsi l'on doit chercher la cause du changement du maté­
riau non pas dans un changement du milieu dans lequel a eu lieu la déposition 
et des conditions climatiques, mais dans le changement survenu dans la 
des matériaux transportés.
( c changement de la qualité se révèle non seulement dans la composition 
granulométrique, mais aussi dans le caractéristique minéralogique du sédiment. 
Selon Al. / /cr/'MM/;/? il y a dans la couche intercalée un ensemble de minéraux 
pyrogènes (for/yt'Mf Po&w.n?*<yMc et des minéraux accessoires ffony/we (L'wrse.
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Dans le groupe pyrogèae sont présents — avec de l'amphibole verte, 
idiomorptiique, de développement allongé-prismatique, de la biotite brune, 
pseudohéxagonale, de l'apatite acicutaire, accessoire des grains d'opale et 
de verre volcanique, qui avec les grains de magnétite et de grenats observés, 
peuvent être rattachés, quant à leur origine, au volcanisme andésit ¡que le 
plus récent de la zone carpathique, aux éruptions volcaniques observées dans 
les ('arpa)hcs du SE (4). Les minéraux accc.s.s'm'rc.s sont représentés, à côté 
du quartz dominant dans la fraction de 0,1 — 0,12 mm de diamètre, par de 
l'épidote rare, usé, fragmentaire, originaire de schistes cristallins, rie l'orthose 
usé, provenant de roches magmatiques fie profondeur ou fie schistes cristallins, 
et de la muscovite de développement fragmentaire.
Les grains des minéraux attribuables à l'éruption de l'andésite à amphibole 
ont la forme de petits éclats frais, par contre la surface des minéraux acces­
soires est fortement usée. On peut observer la différence flans l'usure fies deux
Fin. Comité nranulométrique tic ia tuf ¡te d'andésite à amphibole (3) et des conciles de ioess du mm* 
et du toit (1,3). La ünne hachée à c ité de ia courbe de ia tuiite indique ia composition nranuiométri'pie de 
!a pous<i -r<- volcanique exemptée du matérie! loessifpie, ia courbe intérieure, à champs noir, indique ia distri­
bution du Cafd,.
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groupes ausst sur la même espèce de minera!, si Гоп compare les minéraux 
concordants de !a couche intercalée et de la roche encaissante. Mais on doit 
qualifier comme provenant des sables mouvant, venant de l'ouest, l'origine 
des minéraux lourds du loess, au-dessus de la déterminabilité microscopique 
(13,7), de même que les minéraux accessoires de la couche intercalée, la musco- 
vite et les grains inférieurs à 0,1 mm de diamètre exceptés. Le transport roulé 
éolien donne l'explication de l'usure de la surface des minéraux lourds du loess 
et de la couche intercalée. En opposition avec les minéraux lourds, détermina­
bles au microscope, du loess, les minéraux légers et les minéraux lourds 
submicroscopiques d'un diamètre inférieur à 0,1 mm se sont avérés en général, 
comme étant des produits provenant hors des Carpathes par transportation 
aérienne à l'état: flottant (6, 7).
La matière de la couche intercalée dans le loess présente une origine double: 
une origine ?ocss?'<?M<?, en soi-même déjà double, et une origine de рямзззегз
яо7са?м<уме, de caractère d'andésite à amphibole, provenant de l'est sous 
des conditions de circulation atmosphérique inchangées.
Le remaniement minéralogique de la poussière survenant pendant le 
transport, n'empêche pas la détermination certaine de la matière de l'éruption 
volcanique. Notre diagnostique de l'origine de la poussière est soutenu d'une 
manière exclusive par le fait, que les minéraux du volcanisme basaltique de 
la Transdanubie, s'étendant jusqu'au Pleistocène. manquent dans le matéria) 
examiné, tandisqu'on les retrouve, aussi bien dans le loess du mur que dans 
le loess du toit, comme des matériaux accessoires, à usure éolienne, d'origine 
occidentale.
Si l'on ajoute à la quantité des grains de quartz, d'origine loessique, 
présents dans la fraction de 0,05—0,1 mm de diamètre, la valeur des fractions 
accessoires plus fines, en tenant compte des conditions granulométriques 
constatées dans les couches de loess voisines, on peut estimer /я <7мяя?;7с d?/ 
MMdcrdd d'orfgdne (осзззумс à 20%, et la matière volcanique de la couche inter­
calée décrit une courbe dépassant 50%, avec un maximum principal situé 
dans le voisinage de 0,02 mm de diamètre (fig. 2). Avec cette transformation 
la courbe granulométrique de la poussière volcanique représente les conditions 
granulométriques des sédiments contemporains volcaniques et non volcani­
ques. A la comparaison nous avons laissé hors considération, pour le moment, 
le maximum secondaire indiquant des conditions d'altération, indépendantes 
du processus de la sédimentation.
La couche intercalée est une %и/йе (й'яжйзйе- & язпрАз'Ьо/я, avec ми. mode 
ряг7;см(/er de /я /огпмйммз de 7м/йе, раз еисот-е /нен '^оине do??я (я 7?'Мегя7мгс. 
L'entremêlement des matières détritiques volcaniques et d'autre origine, appar­
tenants à la notion de la tufite, з'ез7 /я?7 ям сомгз de (я /яг/яя/з'оя da 7оезз, 
par яоз'е яег?*ем??е, рея&ий 7е 7гаязрог7 da?;s 7'язг, зяяз ямемяе ?'м7егмея7йм; 
de 7'еям (яяеяю7м/йе, ая^ююруго&ййе et même амепмр.угоя?/?Мс caractéris­
tique). L'occurence simultanée de précipitations est exclue par la porosité 
extraordinaire de la matière, indiquée par la valeur extrême de son poids 
de volume.
La courbe de l'anémotufite exempte des matières accessoires se rapproche 
du cours огпрня? de la poussière volcanique, mais cela n'est pas encore suffisanl, 
même en tenant compte des exemples connus (14, 9) pour pouvoir indiquer 
le lieu et la distance de l'endroit d'origine. La tendance à flotter dans l'air 
des parties à diamètre moindre de 0,05 mm est excellente (5, 11). Elles sont
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transportées, en dépendance des conditions de ia circulation atmosphérique, 
à des distances presque <7 MeJcon<?M<?s sans changement notable de leur compo­
sition granulométriquc. La courbe granulométrique de la poussière volcanique 
indique Je yrand cuùnc atmospAértg'Me ?a /ormoJfon da depot, par un
mouvement d'air descendant, et ne permet pas l'évaluation de la distance, 
autant moins, que la composition granulométrique initiale au-dessous de 
la limite supérieure de 0 , 1  mm de diamètre est Mdeter/nmee et tncoMHMe.
La composition chimique de l'anémotufite et du loess qui en forme le mur 
et le toit présente aussi, pareillement à la composition minéralogique, des dif­
férences notables (Tableau 1).
ToMean J .
La teneur en ALO3 est signifiante, selon l'analyse aux rayons par 
8  z t r o h a y elle appartient à l'illite. La quantité des minéraux d'argile 
donne l'explication de l'apparition du maximum secondaire dans la fraction 
fine qui, par conséquent, n'est pas le produit d'un processus de sédimentation, 
mais dérive d'un processifs d'aJJéraJiow.
La quantité des alcalis, par contre, a une valeur petite, rare, ce qu'on 
peut expliquer par des processus d'éluviation qui ont eu lieu après ta for­
mation du dépôt. L'apparition de l'illite, qu'on peut attribuer à la décom­
position des fines particules de verre et de feldspaths, est du même sens.
11 y a aussi une différence notable dans le rapport CaO : MgO. La teneur 
en CaCOg de la tufite est insignifiante et correspond à ta teneur en L'aCO.., 
du loess accessoire, avec la différence que le rapport CaO : MgO est déplacé 
en faveur du CaO, ce qui indique aussi des processin? d'a/C-raCon (7). Dans 
le loess encaissant ce rapport a une valeur proche à celle du départ avec des 
valeurs plus grandes pour le MgO. La corrélation entre la teneur en CaCOs 
et la composition granulométrique est représentée par la figure 2 .
Comme produits des processus d'altération on aperçoit des minéraux 
de fer submicroscopiques et, sur la surface des grains, un enduit ferrugineux.
La couche d'anémotufite se dépose progressivement sur la couche de loess 
formant le mur, mais elle s'en différencie par la couleur, la texture et les 
caractères minéralogiques. Dans sa composition le matériau loessique prend 
aussi part jusqu'à 2 0 %, mais la poussière volcanique envoile complètement 
les caractéristiques propres, et par son apparition soudaine elle produit 
l'apparence d'une interruption de la formation du loess. Dans la coupe de la 
briqueterie la couche d'anémotufite est visible dans une section de 25 m 
environ, les travaux d'exploitation de l'usine nous ont empêché d'établir sa 
continuation. Son gisement suit, conformément aux couches de loess altéré, 
les ondulations faibles du terrain ancien.
103





aném otufito 42,10 0,57 25,06 5,30 0,44 0,40 3,64 0,45 0,32 20,42 99,39
loess du  m ur 
e t du  to it 58,30
0,14 11,16 3,68 — 2,90 8,41 1,07 1,83 11,48 98,97
Quant au temps de ta formation de t'anémotufite et (te ta dernière mani­
festation (tu votcanisme andésitique (te ta zone (tes Carpathes, notre étu(te 
stratigraptiique antérieure donne (tes renseignements (7) (fig. 3.). Ac ро/емм/л/мл 
a/?(/('.s'(7à/ae a см А'лм (/((мл /a première partie de /a лее//aa /i.s.sieaae ia  /iep/aeèae 
(Ri). De ptus près : it suit ta section cryogène, semicrvoptiyte, divisant ta 
pério(te gtaciaire R,, et t'époque de ['éruption tomtje entre 1800 et 201,000 — 
203,000 avant notre ère, selon ta chronologie absotue de M i t a n k o v i é  — 
B a c s á к (1).
Aa /ormafiaa de t'aaémat((/de aarre мае aaic /?aa:-e/te paar /a rer/;ercAe (/a 
УоАаа/л/ае p/eietocèae daag ta soae de /a /oraadiaa da (оллл. А^ омл (/еаоал taaraer 
аегл ede aafre adeatioa, лмг?оа/ (/аал 7ел еаа/гаал (7ел terraiae га/(аа?'^мел /еааел.
Nous mentionnons encore que nous avons des indications de t'activité 
pteistocène des volcans andésitiques (tu sud de ta montagne Hargita (Csornáit, 
Büdöshegy) consistant en des couches de pierre ponce de 1—2 dtu dans ta 
terrasse wurmicnne de ta rivière Feketeügy, dite « terrasse de ta vitte (2). 
Mais t'âge wurmien (te t'activité volcanique accompagnée d'éjections de 
pierre ponce est discutable, parce que — selon la coupe de B á n y a i — ta 
3-me, respectivement avec t'Holocène la 4-me, terrasse a été creusee dans (tes 
sédimenls de remptissage (te bassin, pour ainsi dire comme une terrasse de 
roche. Dans ce cas, en tenant compte de t'évotution morphotogique du Bassin 
de Háromszék, ta couche à pierre ponce indique un votcanisme survenu avant 
ta section mindélienne, mais encore pteistocène, et ta formation de ta terrasse 
comme étément de ta forme seute a eu lieu au Wurmien. Si, par contre, nous 
admet tons que te creusement de ta terrasse wurmicnne a été précédé, au com­
mencement de ta section, par un remplissage partiét du bassin, ta formation 
de ta couche à pierre ponce coincide avec ta section eryoptiite initiant ta gtacia- 
tion wurmicnne 1. Pour trancher ta question it faudrait faire (te nouvettes 
recherches sur te terrain, mais it n'est pas douteux que la couche (t'anémotufite 
de ta coupe fondamentate de Paks et ta couche à pierre ponce (te Kézd¡vásár­
hely (Târgut Sâcuese) sont les produits de deux périodes distinctes (te votca­
nisme andésitique.
L'âge (te Fintercalation de tuf andésit ique de la 3-me terrasse entre Ét- 
fatva et Cidófatva (Zoltan-Ctiidfalâu), connue d'après la description (te 
B u t t a  (3), est déjà ptus certain ; it est possibtc qu'it s'agisse d'une format ion 
syngénétique avec t'anémotufite (te Paks.
On pourrait fixer avec une grande précision le temps (te la dernière 
manifestation du votcanisme de ta montagne Hargita si l'on effectuait (tes 
sondages (tans tes sédiments (tu fond des deux tacs de cratère de ta montagne 
Csornáit, (tes tacs Szent Anna et Mohos, et soumettait les échant ittons à un 
examen géologique-sédimentaire. Hans ces lacs sans écoulement ta poussière 
fine loessigène des sections glaciaires du Pteistocène s'est amassée comme sédi­
ment lacustre. La couverture d'eau permanente du sédiment est favorable 
à ta conservation des pottens et sa continuité, sans lacunes, rend, avec te 
matériau potténique, ta division stratigraphique tellement certaine, que t'on 
peut étabtir ta date de la dernière éruption votcanique avec une grande proba- 
bitité même en temps absolu. Ces recherches peuvent mener à des constatations 
intéressantes se rapportant à ta nature des phénomènes postvotcaniques.
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de l'an 1932). Fö/d/. Köz/. 00. 193ti.
15. V a d á s z ,  E. — Üledékképzőelés a szelek szárnyán (Sédimentation sur les 
ailes élu vent). MM/. Ki/. 1942.
10. V e n d 1. A. — T a k á t s, T. — F ö 1 el v á r i, A. A Budapest környéki
löszről (Du loess eles enviions ele Buelapest). .Va/, es Terw. /ae/. M/. 52. 1935.
17. V e n el 1, A. — T a k á t s, T. —- F ö 1 el v á r i, A. — Újabb aelatok a Börzsöny
hegység löszének ismeretéhez (('ont[¡butions à la connaissance élu loess de la montagne
Börzsöny). .Va/, c.s Terni. /¡M. Úr/. 54. 1930.
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